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CAUSERIE AGR-ICOLE est pluvieux, qu'il doit stre profond si.elle est légère', gar-
nie d'herbe et que. le'tmp est sec..

DES LABOURS--(Suite). .- Nous ne pouvons ici, couïd dans tant d'autres.endroits
..:... OUR-(Suite).de cette causerie, donrer que des indicàtions générales,'la

On peut labourer à toutes les époques de l'année, pour pratique dev nt varier sans fin' sèlon les lieux.
certains terrains, lé temps des grandes gelées et des grandes il faut évitèr de' laboui-e les terres argileüses quand.elles
plàie' excepté; inài. con*ient'il de o faire, ou faut-il at. sont très-sèches ou très huiides': dansle premiercas, þare'
tendre tel ou tel moment? . qu'elles pe.uvent à peine être entamées par la eharrue ou

Cette question eét très-éompliquée et a été disutée o ne se retournent qu'en grod.se' mottes; .il eh est de même-
tradictoirement par.un grand nombre d'écrivains. quand elles sont gelées à leur. surfacé; et dans'le 'secoüd

Dans toutes les exploitations rurales où le systAnie des cas, p:rce qu'elles se lèvent avec une extrêrde difficulté où
issolements ett admis, on laboure la terre aussitôt qu'elle se corroient par l'action du versoir. Dans to1u de'ux, les'
est dépouillée de sa récolte et on s'en trouve bien: o [chevaux fatiguent exeessivcmeut et ne fo'qu'uu fort mau-
parco qu'on enfouit le reste des tiges de la récolte, et avaut vais ouvrage. Conu.iître l'instant précis où il faut mettre la
leutr décomposition spontanée, les mauvaises herbes qui ont charrue dans ces roi tes d: terres,généralement les plus dif-
pu.la subir; ce qui augmente l'fficaeité de l'engrais qu'elles ficiles à cultiver, doit être le premier objet de l'étude d'un
foùrnissent; 2o. parce que la terre n'est pas asscz tassée, laboureur qui est jaloux Gc tirer le neilleur parti possible
assez desséchée pour que le labour n'en soit pas bin et fit- de son exp;oitatioi.
cile; So. parce qu'il est bon de ne pas laisfer perdre un Quaut aux labours d'été, ils ne sont covenables que
seul jour d'emploi à la terre, si ou veut iuultiplier le,î ré lorsqu'ils ont lieu sur des terres qui viennent du porter des
coites. Il n'y a peint, ou presque point. de divrrgerices dues récoltes et qu'ou doit imnmédiatement semer.
l'opinion des cultivateurs éclairés sur ces différents objets Les véritables labours d'été, soit qu'ils soient faits à la

Les iaboarcurs ont adopté des usages différents; lestn. houe ou â la charrue légère, doivent donc être des binages,
*et c'est malhureusement le plus petit nomuhre, dotnnent un c'est-à-dire extrêmement peu profonds. Ce sont ces sortes do
pre'nier libour en automne: ils sont fondés. en principe; ibours-qui peuvent, jusqu'à un certain point, tenir lieu
car on ne peut nier, ainsi que nous l'avons obinv das d'engrais, l tbéoric et la pratique so réunissent pour les
notre dorniòre causerie, que la terre qui peut offrir de non- recomuuander. Eu Angleterre, on les applique à presque
breux interstices au patsage de l'air ne f-oit plus apte ù la tout tes les cultures, autuaoyen de la disposition par rangcs
'décomposer, pour parler plus rigoureusemnent, que cello qui qu'or donne à ces cultures.
lui offee une croûte imperméable. Les autres, et c'est le Il est des terres si dures par leur nature, qu'on ne peut
plus grand nombre., attendeut au priitemps; mais ce<st uni. les labourer qu'après la pluie. Il en est d'autres ai suEeep-
quement afin de profiter des pàturages que peuvent donner tibles d'ab:,orber et de conserver l'eau des pluies, qu'on ne
les champs après les récoltes. Misérable ressource, que tout paut les labourer qu'après une plus ou moins longue séche-
cultivateur qui n'est pas dans le plus grand dénuneent de reese. Ces deux ca qui so rencontrent fréquemment, doivent
fourragé, ou des moyens pour en acheter, doit repnusser douc influer et influent effectivement beaucoup sur l'époque
comme contraire à ses véritables intérêts. dcs labours.

Dans ce dernier cas, il faut faire les laboura coup sur. Une considération qui agit souvent dans la détermina-
coup, ce qui détruit une grande partie de leurs bons Effet. tiot de l'époque-des labours, c'est la convenance. En effet,

Les expériences d'Arthur Young confirment l'utilité de, cette époque est rarement assez rigoureusement fixée par
labours d'automne dans le plus grand nombre des cas; mais la marche de la nature ou de la série dus travaux, pour
on peut reprocher à cet agriculteur de n'avoir p:ms sufilsam. qu'on ne puisse l'avancer ou la retarder; or, des opérations
:ment caractérieé la nature des terres sur lesquelles il a opé. plus pressées peuvent amener la nécessité de l'un ou l'autre

- ré; nous faisons cette observation, parce qu'il est plus que de ces deux cas. Il est beaucoup de laboureurs qui n'em-
probable que ces sortes de labour sort plus n·cessaires ans ploient leurs chevaux ou leurs boeufs au labour que lors.

el's terres fortes que dans celles qui sont légères, puisque qu'ils n'ont rien autre chose à faire. Nous ne eiterons point
les principes de l'atmosphère les-pénètrent naturellement ces laboureurs comme devant être imités.
avec plus de difficulté. Les terrains secs et légers doivent être laboûrés les pre.

-11 est plus avantageux di. faire à l'automne les labours liers au priatemps, et parce qu'ils sont los plus propres
des terres destinées aux semailles du printemps, longujne ces a l'être, et parce qu'étant plus précoces, il devient impor-
terres sont légères et exposées au midi, sauf à les gratter tant de les semer le plus tôt possible.
fortement avec une h,.rso de fer au moment des semailles, Par le motif contraire, ceux qui sont- argileux et expo-
parce que si l'année est sèchb et chaude, la plus granda con- ses an nord sont labourés les derniers.
sistanco de ces terres s'oppose à l'évapcration do l'humiditë If y a la plus grande diversité d'opinion parmi les agri-
qu'ellés renferment et que par conséunt'ot les avoines et culteurs, sur le nombre des labours qu'il faut donner à la
autres céréales en profitent. terre qui doit être bemée en blé: les accorder serait chose

C'est -généralement au printemps qu'on ct i'ectue le plut impossible; car c'est presque partout l'usage.qui leur sert
grand nombre des labours. Lorsqu'on les fait de bonne de règle, et on :ait que l'usage nu raisonne pas,.lors même
huro,au ncotumencemeut d'avril par e:cemplo, ils pro:luiscnt qu'ii e.t fondé en raison, ce qui lui arrive quelquefois:
à un faible degré les avantages améliorants des labours d'au e'est en remontant aux principes qu'on peut esparer de ré-
tomno."'Ils cossent de devenir utiles sous presque tous les soudre cette question, et nous allons les mettre sous lei
rappo ts dès que la. sécberesse se fait sentir. yeux de nos lecteurs.

Le labour destiné à enterrer le blé, dans les endroits où Puisque le principal motif des labours est de diisêer la
on sdme sous.raies est plus ou moins profond selon la nature terre, plus elle sera tenace et plus il faudra de labours;.
de'la terre-et-l'état de la saison ; c'est-à-dire qu'il doit être par consdquent les terres légères en demandent moins que
très.léger quand la torre est fort bien nettoyée que le temps les terres argileuses, .. .
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Ceui qui ont adopté le système des as!olements pensent on projette de semer de la luzerne, ils doivent être au con
que les labours peuvent être. dimipués sans inconvénient truiro le plus profond possible, parce que la racine de cettq-
dans un grund nombre de.cas sans nuire sensiblement au plante est r.usceptible d'acquérir une.longueur de plusieurs
produit des récoltes: par exemple, dans les terres légères, -pieds. C'est dans ce cars et lorsqu'il b'agilt -d'amener à l
dans celles qui sont bien chargées d'engrais, lorsqu'on veut surface la sccomnde couche d'un dépôt d'humus trèaép'ás.
semer des'plantes qui doivent rester peu de temps en terre toujours si fertile parce qu'elle est vierge, C'est-à.dire qu.elle
ou dont les racines ne-pivotent point, lorsqu'on les fait iw- n'a rien produit depuis plunieurs siècles.
médiatement après la récolte, etc. Il est même quelques Si on labourait aussi profondément les terres d'une aitre
cultivatogxra qui sèment leur sarrasin et autres graines nature, il faudrait s'attendre à uîne infertilité plus ou moins
dont les produits remplacent les jachères, sur de simples bi- complète pendant au moins un an ou deurx; car toutes ColJës'
nages ou m :ne heraagas, et qui.obtiennent de suffis'rm- qui ne contiènnent-pas d'humus demandent à~ôtre londià
ment belles récoltes. Que d'économie présente ce genre de temps exposées à l'air pour se saturer des gaz atmaosphéri".
culture I D'.illeurs, lorsque la terre est Contamnment cou. ques nécessaires à la végétation. La preuve un est journel7r
verte de plantes, l'effjt des pluies battantes s'y fait moins lement sous les yeux des cultivateurs.
fortement sentir, de sorte que les labours. deviennent moins Cependant il est des cas où il est utile de mdlanger ·une
nécessaires. . portion de la couche inférieure avec la supérieure. Les deux

Rosier, célèbre agronome, en établissant sa théorie agri. plus fréquents de ces cas, c'est lorsque la première est or-
cole sur l'alternat des cultures à racines pivotantes et à ra gileuse et la seconde sablonneuse, et lorsque la première
aines traçantes, a dM et en effet voulu que les labours fus- est marneuse et la seconde un riche humus. On sent en ef-
sent tantôt profonds, tantôt superficiels. Yvart a prouvé fet qu'alors le sol. trop léger devient plus consistant, et le
que généralement on multipliait trop les labours au détri- sol dont les principes de fertilité sont abondants, mais non
mnent du cultivateur non seulement par les frais qu'ils lui actif3, le devieinent.
occasiounaient, mais encore parue, dans les terrains argileux . (A continuer.)
ils rendaient les terres gtoheuses, et que, dans ceux qui
6taient sablonneux, ils favorisaient l'évaporation de l'eau in-
dispensable à la·végétation. .REVUE DE LA SEMAINE
. Dans les terres fortes, il est convenable de faire des raies -
dtroites, afin qu'elles se divisent mieux et que les chevaux L'affire Guib-ard a est un plus grand retentissement
fatiguent moins: dans ces sortes-de terres, c'e.it la charrue qu'on ne le croit.; elle a fait impression sur les protestants
à oreilles fixes qu'il faut préférer. · de Qîîébeeet d'Ontario. Mais ce que Doutre et Cie. ne

Lorsqu'on donne plusieurs coups de charrue à la mqlône soupçonnaient pas. c'est que l'humiliation qu'ils out voulu,'
terre, il est bon qu'ils soient impairs, afin one la terre qui faire subir à l'Eglise, a tourné à leur honte. L'Eglie, en
était ·à la.surface reste définitivenment aufond comme la rénlité, n'a recueilli que des sympathies et de la gloire de
plus épuisée des principes propres a la vègétation. ces tristes peraéetions.

P elusieurs bones paroles se font fait entendre de es dé-'D'aprèsles expériences faites en grand et longtemîps, le nî0é rr1,lbc u n gt loiin tpuo~ t
meilleurziabour pour les terres argiltw.es est celui -1 la suite J n'iai îuîfles quicîe odc ligr. l'oin; rc eue oét
duquel le .ol est relevé, nais non renveraé, parce que les1 routa , ue ninques le tre ru'l an puée s. yous
gelées agissant des deux côtés dfi Eillon, il Re divise et Wa routa, dians kslumdeifmidques letres. Noi alies. y'trou-

importance, que les cultivateurs cne doivent.pas la perdre veront plus d'un renseignement, qu'ils sauront apprécier.

un intant de vue. Voici cette deuxième lettre; elle est adressée ù la presse.
Quelquefois on est obligé de répLter coup Fur coup les " M. le Rédaîetcur.

labours du printemps: .o. pour rendre de nouveau m:uble " Il y a une entitante tacite que chaque·société religieuse
une terre labourée qu'une pluie battante aura plomîb:c ; 21. aurait uu cimetière spécialement consacré ou róservé nôur
pour diviser davantage une terre trop argileuse ou en friche ; l'enterremct de ecus qui meurent en eouuenio avec elle
3o. quand*un*soleil trop ardent ou un vent trop ht0anit a et l'intervention de l'Etat pour fcrcur ces congrégations à
desséelé la surfaco d'un champ destiné à recevoir un semis enterrer avec les cérémooies religieuses quelqu'un de ses
de graines fines qui ne lèveraient pls assez pronmpteieut memlnbres qui, pendant sa vie a été excommunié par elle, Re.
sans cela. Noua ne parlons pas des Cas extraordinaires, ri considérée enmme un out.rage.
parce qu'ils ne sont soumis a aucune loi. Nous croyons que " Cependant lEtat intervient et dit : cet homme a ache.
ces labours répétés devraient être regardés coime indi+. té un lot dans le cimetière et on peut maintenant s'en ser-
pensables dans tóntes les terres fortes, conformément aux vir pour un enterrement.
principes. déjà développés. 1 -lais ce lot a été vendu avec cette condition expresse

Plusieurs sortes de plantes demandent à être semées de ou sous entendue " pour la séptilture do ceux seulenent qui
bonne heure au printemps, et obligent, par conséquenut, de mourt en communion avec l'E"glise," do sorte que comme
diminuer le nombre de Inbours. .L'avoinu et l'orge en exi- n'importe quelle vente conditionnelle, si la condition posée
gent rarement:plus de deux, et le plus souvent un seul 'eur n'est pas remplie la vento se trouve forfaite. L'Eglie pour.
suffit. On a même remarqué que l'avoine venait mieux dans voit à la sépulture de ceux qui meurent hors de Fon sein,
ce dernier cas, principalement sur les pâturages et les prés. car dans chaque 'cimetière une place est mise à parfoör

L'a profondeur des labours dépend et de la nature du leur sépulture.
solfet-de l'objet pour lequel on les entreprend. Dans les " Il me parait donc que, dans le cas dé Guibord, décédé
terres dont la couche végétale est peu épaisse, il faut quî'ila hors du giron de l'Eglhse, l'Etat intervient manifestement
soient superficiels, parce qu'on altérerait la force végétative dans une matière' qui n'est pas da'Bn Compétence et consé-

.de. cette couche si on y introduisait des argiles ou des quemnent on peut y désobéir an for de la ennacience; ce-
pinrres impropres à la nourriture des plantes; dans celles où pendant cette interférence -peut plutôt être tolérée pour évi.
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ter un plus grnndnial. serai revêtu de nouveau de rua chair et que je contemple-
'Si l'affire de Guibord pit un ivé ci. j re'teri: pas. rai Dieu avec les yeux de mon corps.
L'Etat peut se servir dit p uir d - fvrr rin:er. "Ainsi lte, corps des juste seront unis a leurs ânies glo-

roirce corps dans le terrain et.u::er.. nai- cat.inemen rifiées et jouiront le la vue bienheureuse do. Dieu, de là-
sans aucune assitncie du n.vre i rrt. notre re.puet ;:our .le corps de ceux qui sont.morts;..de là

J'ordonuerais ensuite qu) cet. torîbe MF tinloce de teu. le(cration dans luquelle Dieu tient.l'homme impur,
'Ptçoa àa éparer du rete du Ci:n-'tière J j-- :e.M:"rer-i< . " Je suis M., etc.,
le reste du terrain. Voi. obéisant scrviteur,

" O* me demuand<:ra plu' être si unus -n qul h † Joui JOsEPi Lycu, Arcli. de.Toronto.
oendres d'un rêch unr publie, mnr im;.rit't, f r:.ier i o . Pa.Li St. Mihcl, Toronto, 10 septembre 1875. '>

J- pes ux tles ou aux C"rpi (e c dot.r. lu:. n* 1'l- l i *<-.IEuope attirent toujours l'attention
.rposent dune; le citmu0êièe ? Je <1ia ori. 1!-- rZuf;;e! lu.

r.a~~~~~~~teseil d'nciaer.gio v, w u-u' devotis lo's recevoir ge'nér:lcmit avec de-fince
raiont le oinctière ; n-is i "s: .l. e p. c (ue nois npprenone d PEspne, en

la sensibilité humaine et la dec'ne. p;bhge. r
" oà sjtuk-lousprn rreven ur ue D n Carlos et les bravers qu'il commande evraient

,-ol à un M ai s rpour f re d br;fi r dî... 1uu a jfnua:), si tout ce que nous avons appriu
Guibord ? Ce n'est pus nous qui th.:t,î.s i. trn..u, mui 1 t- l vlut . Mais presque tout n'était qu'inventieus et

.rouble eat'caud par ! l c. i vut fui- en::rr de e U
fore. dains un ei-tiýre c e; i't:s jri. .A e t, pour nider a mux conpreudre tout ce qui se

Loro~ ~ danbt ur tist~u s't:~e e; qt'u i1 conli tý;-tro, voici~ l* 1-u'
diction directe de I t lecorp<, ';o . i a u r :t ±-< c:it ,ur a conflit o pagr.o, voici quelques rensei-

excommuniention. gm1-t-i qui sont analisés d 'ne rérie de corrcspondancesa

Le Clergé resto neutre :iu il do:im.sdr. - " ' prg'e.
" Quant A l'Etrt, il est rss z r n er m t :(c ,.uituntimu dep i-tes préoecupe à bon droit tous ceux

n tde se-s ordres, même. lo-sçu c · · s! i . .. , j < ( t à li randu lutte gngrgé entre le Droit
. ' rt n n i I - hr-tin e Rv.tn ; on ne peut ee dis>i iuler que. 'i-

. Si l'Ett croâi e ule r t t'- , Ctr 'ail , . 1u'eu ura un Sud ie Py'renes ri5agira n 'essaire-
Peusf~ir et iii le -,:cup!cr&.ç. t smy.u.ea -tr- ii " -r erer e-.o"

.o'et.t a i l aiire.- "r de r Europ, et ce ue serait pas la.premi-

Quant au et:rg, il pent, sIl le veut. veni'sr -.e :id -:' lr k ,.ia ce ,iècle, que la Révolution anti-chrétienne re-

cultat en coseillaut A sopp de r-_- ti r p-is.bb .< e r:iit un rude coup des évécine ts accompls dans la pé.
oela~ lee read u mm..ique.

'Egla le regarde ltirnen-. aucun ri p me mr, . m 'nrinpt imputients qui s'étonnent de la

lb.vol et la spn!inîtions de so bi: h·., y er ~, sænwI ligueur de cette luitt, deu esprite faciles au découragement,
on le voit en Italie et cil Aian:-w, : e' .. e q"i e'udea trop volontiers que la nouvelle phate dans lu-

n'.aide pas ses enilemsit à - i-- Ir m F..'., . --ht. " '' " i-ut d'entrer e.. dt-fvor.sble aux cerlistes.
Les catholiqnus ce' Miatr::a Io <t.* t nrag< e i, Il e- t vrai, et nous avons nuiiou-intérêt A le cacher, qgne

v'oir qie.leur cinetière t memî de - i.a Ce- '"e d:: oi Chsarles VII traverse en ae moment une

ferremeut qu'on y veut f:ire du cor,:- d n h . . y , el, ù cause de l'inmen e dir proportion des
inuni . fom, d.-. oc e-strienx, um!ýs non pas3 aUi--i grt e qu

Je ne m'en dtonne p.w, o:~ ,i en-: tm.- je l- onuîsmor-ient les dép-ches foficielles do Madrid. Ces
e::rs ont été coupenséîes par de brillants avan-avi-ieratit de ne pas exptss*r leui-r,, -i:. r 11.11r ! 1 A~ su

pEtat. Mais si on votus d-m:sndi refa.e r a rete.'- ' 't us Vu:phonhtts eux.même reconnuissent que la
a'ors souf'rcz le martyre emnu:e he chti.:s d'a::.r iraCeu I:-co'Ucrte leurs capérnoes.

pl'utôt que d'bir au' x ordrcs imuprui-,:.:. eper:daot il y a une crise, et voici en quelques mots des
"' nis, nous demande..ton, puersq'ni de chnetièr'. em .i vuts qui permettent du i'apprécier.

MinqrAs? C'est une q ue.tion a gur n es !e:: 'o- re . s ici ln guerre cari:-te sa préseutó deux phases dis-
gieux peuv.mt réeond~e :.si..u moi. • tî'rs. : dnla preiièôreu le roy'ali:tes Combattaient sans

leeux Puv!ns rrnios KL s,:.si "r ......no...i. r-' tennictut lur ha d sfInive ; dans la deuxième,
parlan surl nousympl -r :.v ci l - g:r--'r r.ist. d- canions et ils iv:..ient pris une vigoureuse Or-

pui, parlant r.ir le c:itdvr., ail ro fii . : ss . ''.r'*'.r-·"•e L r i phae vu du cotOmenceas<ent de la
psdavour 1'Zit b.iptwr xui~. q• eoc en vs:.: . .i,. '. 387j, ju.'qu'à la mort de Conch,, en juin 1S74.

profit pour 1'lhutuatnit' s:r:.t. . coade- phs:-e 's'éteud ju.-esn'aus moment actuot qui
u'ol ' r un 1 oint d'hés8itatiou entre les deux méthodes sui-

, L'idée que nous cutretenons dc la naint:tr gl i en -s jusp'iei.
Tonne notre corps après la .mort c:,t b:.<Yc Fur Crp; La première période, p6rinde de guérillas et d'organisa-

dsSt. Paul: tien. n'était pa' ha guerre réguliêre, telle qu'un l'entend de
i Ne savez.vous pas que vntro corps e.t un i -t4'o tu .io jours,mais cite convenait particulièrement à des-bandes
Saint Eprit qui rêside en vousî cit que vn. zv, z r. çu de à- a des ar,;r'eru de volontaires.
Dieu; et qu'ainsi vous nl'êtes p'us a vous mun.,ivs'. enr vou.- A no sur- que l'armdt¶e se forman, le- Chefs tendirent à ra-
avez étd rachetd d'un grand prix; glorifiez I)hi> et per- iei·r Pars,·., nux rèêglss orditinirts. On construisit des ro-

a tez-le dans votre corps. I Corinih, t; XIX. XX. " i-.::::chument- on def.mdit des roebers pindant des mois
" Et ailleurs : Or, si quieiqui'uîn prc f.me te t..mpi de Diniý. enti-rs, et '0on fit la guerre comme sauivaieni également la

Dieu le perdra. Car li temple de Dion.et scait et e.,t fjire hv, aidvc.raiies qu'on avait devant soi. On réuss.it d'a-
Voes qui Otes ce temple. .1 Corint l, 3 XVIII T . borl. p:a;ce qu les armées ennemies étaient affaiblies par

" Et dit.he Job 19 : Jo crois que inon Rédempteur e.t vi- ldscipine et le ddcouragement.
aint et q:'jl me reanusoitern nu dernier jour. Je croiSrqucje o ais câ foroci). ennemies sont devenuen de plus en plu#

I
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considérables, et. la discipline, s'est en partie rétablie dans
l'arinée d'Alphonse. De là un changement dans la situation
respective des belligérants, changemnact dort l'état major
carliste s'est préoccupé et qui a'ameuó déjà de; modifica-
tiens dans la atasiéce de procéder.

.Dans l'état major, les uns tenaient pour la guerre de par-
tisans qti tvai-ut si bien réussi d'adord ; les autres pour
une guerre régulière. Il y a un troivième mode nîîquel ou

arait devoir s'arrêter et qui, en prenant ce qu'il y a de blu
dans les deux autres, devra procurer d'excellents résultatý'.
Ounura des armées régulières procédant selon les règles
éontre les corps d armée de l'eunemi ; mui un gardern ces
bandes avec lesquelles les partisans harcellent l'eunemii, lVo.

- bligent de diviser ses forces et re lui laissent pas do ronoa.
Ce qu'i ne faut jnmais oublier quand il 'pgit d'apprécier

la situation des carliates, c'est qu'ils <ont toucs d'un dévoue-
ment à toute épreuve et prêts à sacrifier leur vie pour Dieun
et le Roi; c'est qu'il. ont un appui dans l"s sympathiea de
la population même du payl qu'ils n'ocOups.ut pas ; c'e'st
enfia que les périls et les aventures de l.a guerre ont pieur
eux de véritables charmes.

De tels hommes ont plus besoin d'être retenus qu'excit&,
mais aussi ce serait perdre une véritable force (lue de ne
pas mettre à profit leur ardeur belliqueuse et etrepro.
nante.

" Fuyez toujours; c'est ainsi que nous arericrons «
drid. ' Ces paroles qu'on attribu an g'néral Olo, indiqent,
bien ce que les carlistes ont à faire. Ils n'ont pas à cher-
cher la victoire dr.ns de grandes bitilles rangéîes, mais
dans un ensemub'e de combati i;t d'oprationîs gni usera le,
forces de l'ennemi et aue'nra la vifoir'e définitive.

Mais p:s d'imipiticnces; ce que doit durer -. b!.-oin d'un
long temps pour s'établir ; les trionp.lies sotdUins ont dies
retours non moins proiùpts. L. défaite de la R'.volutioni ne
sera pas ' oivre d'un jour, pas plus en Espa':.co qu'ailleurs.
Ce qui dônne l'espérance de la victoire en Espagne, o'ert
(lue Doit Car!os est aimmé de son peuple et que c' ple itlic
connaît le prix de la pe.rsévi-rance. L'union du roi et de sois
peuple triomrhe.rat de tous les obstnclcs.

- Quelquei pruvineees turques vienent de s'enrper
contre lo gunvernemnîct d Coi-tantinople ; c'est l'H1 izg.
vine qui a donné le signal. Ces troucbles pourr:-îeit bien du-
rer longtetops, finir par faire éclater la tempête dans toute
l'Europe. .

Cette rébellion ruil opportune la putblicalion d'sn api'r
pi authentique de.s forces militaires do la Turquie. La U.
zette de la Bourse de Berliu contient dcs donnée. euirantes
sur-co sujet:

;" Jusqu'au e immencement- da siècle, l'au:iceindistr'ation
militaire de l'Empire ott:iu in était tont.i-t4it diff'érenàte
de celle des autres états d, l'Europe. Depuiu -plusieurs -i
ècles, les janissaires formuaieit le noyan de l'armitée turque,
et ce ne fat qu'en 182i, après la destruction de ce corps
par le sultan Mvhnmoud, iuse l'îiriîée commença à être orga-
nisée. sur le modèle le l'arméÇe frangaiee. Cette organia
tion fat achevée par Abdul.Meîijid en 1843, époque a par-
tir de laquelle les troupes ont été instr'uites par des ofiici-
ors francais et allemands.

"l L'effectif de l'armée r'éguliàral (Nizam) fat fixé pur
• Abdul Medjid i 150,000 hommes, et colii do la résuervu

(Et.:dif) à 120 b.taillous Aux termes de la clernièru loi
militaire, qui duit êtrea mise comuplétement à exécutian dans
le courant de l'année l878, la force do Parmée' turque doit
te composer de 150,000 liôtomnes ie troupes régulières, 70,-
000, de la première réserve, 120,000-de la premiâro levée,

120,000 de la seconde; et 320,000 de landsturm (Hijade),
en tout 7S0,000 hommes.

" Mais une si forte -armée ne pourrait être mise sut' pied
que si les finances du nays étaient dans un état satisfaisant;
dans les cireonstances' actuellps, il ne serait guère possible
de leve' plus de 400,000 hommes de troupes valides.

" L'armée est divisée en sept corps, dont lé septième n'est
pas entièreuJent au complet.
-" Dcs sept corps d'irmée il n'y en a que trois qui fassent
le service ei Europe; les autres tiennent garnison dans la
Turquie d'Asje, où il faut-toujours des forces nombreuses
pour *touff&r les désordres intérieurs et pro.téger le pays
contre les attuques du di hors. L2s corps européens, y com-
pris lat réserve, ne comptent que 14-2,858 hommes avec 270
pieces de canon.

i Uoe partie de l'inf'anterie est encore armée de vieux
fusils il percussion, quoiqu'il y ait maintenant plus de 200,.
000 fusils Snider ·dans les arsénaux, et l'on a décidé der-
nièrenent une commande en Angleterre d'un nombre'égal
de fusils Martini Henri.

"TLes cavalieirs out chioui un revolveur américain et une
carabine Winchester.

« L'artillerie possède des pièces de campagne.du calibre
de six et de quatre, et des pièces de montagne de troie,
toutes se chargeant par la culasse d'après le système Krupp.
Led p.stit.s cinons sont portés à dos de chameaux et de mu-
jets. les.rontes n'étaot pas en assez bon état pour y traîner
es affûts.

Cendre de bois

si on .4ihuit A .a ju.ste valeur, la qantité de cendres perdues
'n'utlemsnit dns notre pays oin irii esrat A des sommes éton-

"::i".aes. Le Dr. Veilker, un desplus célèbres chimistes d'Europe,
du:nit di.rn:êremena'îît que les cenres de- bois contiennent non.sen-
lem'îenlt de la pnoasse, mais encore Insieurs nutres principus ferti-
iisants. Parmi 'o. 'éléime'nts de fertilité contenus dans la cendre
se trouîvu le ploýpha.itlt de clinx et le sulphate de chaux. De fait
nne apliplicatioi de eeridre' sur le sol vant jnsnq'à n certain point

i." :.pjlieition de pot:asse, de poudre d'os. de platrù et de mnrne:
Unilà 'e li expliqne'les ellet'i mL'erevilleux que cert:iuns cultiva-

ten-rs i.bt-ieiicit anl moyen dé la cendre. Nous eonnnissons un
grndiil propriéùre de.It a feraie reçoit chaque ;nnnéu toutes les
cendres pioduite-lar lveienvirconis, et lit végétation vraiment hi-
Xurianle qui couvrL ses tu rus prouîvtt a tous les paissants putili-
té et li rielcs*4e d'une généralement jetée a lia voirie
par lin généralité des cultivate'urs.

,es cendre.4, une 'io les4ivees, ne contiennent guère plus de
pot:Li'e, mais les antres prinipes y sont encore et on a grande-
ment tort de ne pas les employer comme en-r:ais.·

Qae ehnenin en fasse l'esiùai et on ne verra plus de cendres
.rdi"~. il est vrai qune li q'tnîutitô de cendies perdnes sur une

ferie en partie. lier est peun de chose ; mais c'est A force d'écono-
"!aiqar le.. petitvs sommes qu'on vi réalise de grandes. Soignez
bi- les sous. dit le proverbe, les louis d'or prendront soins d'eux-
mêmes.-emaine Agrienal.

l.'utilit ' des cendres conne amendement, a été reconnue de
tout temps Les nuciens agronomes les recommandent, et il n'est
påi,% d'êeriv.îins modernes sur l'agriculture qui ne s'efforcent de
l'aire valoir leurs bons effets.

Une amrnélioration A lanîuelle beaucoup de cultivateurs devraient
penter, c'est d.• semer de grandes plantes vivaces et annuelles,
dhans les terrains de médiocre valeur, uniquement pour les brûler
dand leurjeine.-. et vis obtenir lui cendre.

'plis les tcgétrtl x nu dJonnenit pas', A poids éguil, la môme
quantité depdres Ui elicuîtue ee en fournit dans des pro.
portions diti'érentes, selon l'Age, le sol, la saison, le mode emplo-
y pour les faire. Les plantes ligneuses contiennent moins de
cendres que les herbacées, le trotte moins, que les branchas, les
branches moisis que je feuilles.

.. 1
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Daprès un rapport star les Reclierches cimiqes sur la végé- cendres lessivées n'ont pas au nême degré les fiicultés 'des
tation, il n été constaté qu'il y a un ratport évident entre la cendres neuves. Il ne fant pas cependant les perdre, car leur effet
quanti:é de-eendres prodlite et 1:i plias grnide transpiration des pour être plus faible, n'en .est que moins réel.
diverées parties de 'arbre, de sorte que l'écoree, qu'on doit Les cendres, quelque-bien lessivées qu'elles sonicat; conservent
considérer comme lu siége imm&lédiat de la tran..piratiUn en pro. dee sol., phosphrique. qui peuvent agir sur la vi-g4tation. Il est

-nit beaucoup; que des feuilles ou du bois donnent moins deli de plus certaiu qu'il se forme dains les cendres les mieux lassi.
i cendres que lor.qu'ils tie l'ont pas été; qu'un végétal putréfib i vées, lorsqu'on les garde- longiemps, outre des nitrades et des .

fournit, I poids é:al, plîUs de e"ndres qu'un végétal sain ; que li i nriates, des sulfates de plisieuirs mortes.-
nature du sol a une infhllævnee notable sur la prodution (les Toujour.4, qund un vent répandre les cendres s.r une prairie,
endres;' desfi'èves pan'ées dansl lai ilice, ont fourni 7,5 parties un clapja, ete; il faut choi4ir un temps qui annonce la pluie*; car

de cendres; d'autres cultivées ent pleine terre, en ont donné 2 leur action n'a lieu, sous quelques rapports, que par l'intermède
parties; que la pro !uetioi des cnmposants de, cendres a presque de leu ; est peut-être pourquoi elle est plus narq'.1ée dans les
toujours des rapports avec la nature du sol, c'est-dire qu'elles sols humides.
sont plus silieeuses sur un terrain siliceux. plus calcaircs sar tii
terrain calcaire, etc. Le scarabée de la pomme de terre-. La potasse, d'après les expériences de plusie'urs chimistes.
forme quelquefois les trois ilu:,rts de cent.rvs produites par tie Cet insecte exeree, parait-il de grands ravages aux Etats-Unis.
jeunes plantes, par des fe.uilles non entièr.ment développmes. En 1874, les désastres enuîîîés pur cet insecte se sont vivement'

'Les pIosphI:Ites terreux sont, après les sels alealins, l'él- fait sentir dans la Virginie, sur la limite Est de l'Etat de New-,
tuent le plus abond:ar. des cendr·s d'une plante herbacée. Ils; York. dans le Delaware et dans le district de Colombiai (Caroline
augmentent nu niniii't de la maturité des se'menîees. . du Sud). Cette année cet insecte dévastateur a fait son appairi-

La chaux earbunaée est trè-abondate dans les écorces, moins tion dans le voisiiiage de Toronto, et même dans la province de
dann les bois. Quêbee; il ent a étè capturé à St. Hyneinthe. D'aprèes M. l'abbé

LA silice nautgmueute a mae*sure qIe la plante varice versa tin. P'rovanclher, il est tout pr.obalble que ce ne sont là que les avant-
Lee cendres de lun 11ili.. des gr.atinées ea fournissent plus.que courenrs de l'innombrable armée qui devra bientôt enviar la
celle des autres. Province de Québec.
. Rnlativemtent A P'griulture, les eendre.s agissent de deux mn
nières: menniquaement, c'e-t-A.dire en nuigmsentant par leur ex. Voici les détails que notas donne sur cet insete M. Siebtens
tréne divi-itn l'oeame bli.>cinement de la terre ; physquteaiiemet os tein, a:tura.iste, dans une correspondunee nu Sud-Est:
chiniquement, c'est-A.dire utn attirant ou conservatnt l'--nu. en " Cet insecte est un étégant coléoptère un peu plas gr.imd que
portant ins la t,rre des pritncilpes propres a fixer racide ors. nos coccinelles, et ayant à peu près la même forme. Il est jaune
nique qui tige dans 'atimosphmère, à rendre solide lo terrea ; pâle avec dix r::ies longitudinales star les élytres.
elles itgissenat conme la chaux. Anesi. dés qu'ellea sortent dt Il sort le ttre tîdans les premniers jours de mai-et dépose ses
fioyer, les cendres, loin de porter la fertilité dîims les terrains sur oemfs sur les tiges et les feuilles des pomimes de terre. Il en sort
lesqutls ti les répand en certnine quantité y portent la mort des larves A .ix pieds, rougentres, avec liune double rangée de
Elles brôlent *coamnie diýenat les cultivateurs, les planates qu'elles poants noirs star les côtés, qui dévorent avidement toutes les par-
touchent. ties vertes de la plante ; elles grosieissent vite, et quand elles ont

Cepaenldalit, récenties et en petite quantité, elles produisent ls acquis tout liur développement, elles s'enfotneent et terre, s'y
meilleurs eti'ets. niapremier pri:t.ttemps, sur lee prairics u,ées. Il t'abriquent une petite coque :>s-z dure et bien tisse a l'intérieur,
est de:eroV:nee générale que cet eff'et a lien, piarue qtuellks ié a et s'y train forient en nymhes d'anburd. puis en inziectes par-
tri.i.ent dirîetri.nt ha mautimsse qti àopposait à la croisantce de f.its. Touat cela se flait en trente àl qtlrtiite jours.
l'herbe ;,atis rous s avonts lieui de.rieire que. ruaimisant li florce " L-t f.nelle pond environ mille oeif:s. Il y a trois généritions
végétutiv. die la t-'rr.•, elb. lait périr la i.îusse presqn<e unique. ·pur ait ; d.,naer une seule fletielle aura an ilifon de paetits-tifints
aiannt quarce les atitres planies polin.sent haluis vigouarets'tement et tata Milliard 'arrière-petit-eifiants, si toits vien'tent A..bien et.
et Dantoulent. Dans ce ein. somaaii dans tots les autres, il flLat trouvent asez de paommanîes de terre puonr les nourrir.
que h'action de's cenutdorî-'s , ;it aidée par l'vain des r.,sés, 'des puis ' I insecte est ailé, et les niil, sont colorées en rose vit.
on des irrigations bimen attig..s. Nos disons bien managées Qiunad airrive le mois d'octobre. les isieetes p: rliits :'en-
car trop d'e:n; em;pa'rtit tue ce-cendres, et rendrait par cut, foncent tuu.5 dians la terre, quelqutefois fort prot'ondétment ils y
séquent l'npéraitiota inutile: resteit engourdis jnsqua'ii printemps suivant, et sortent, commtane

Oit répand tauissi les eenidres nonvlls cn petite qu:tmtité star tntas l'avonas dit, at mois de amai, pteur recommencer le cycle dei
les elanps dl choux, de tn:fvet-4. et(-.. c. mume temps que les trois générations.
graines, puarce qu'on a raartiq' 'elle<activaient la levée de ces " Qiatidi ont laiboure unta ehanpi où il y a; eu des pormues de
graintes et ll.q atél'entdaienît, ainsi qpte le< jeunes faousses, conttre terre l'nranée auparavant, on mort A découvert des mtilliers de
les ntiqaes des aitm-mx dest rae'.nrs. chrys:èles enaglourdies dams leur soatmiiil d'hiver.

Il est det l'ait, nous l' rpétons, limi l cendres attirent puis. - Un navire qui viendrait sur lemt d'Anriqute et qati atrait
sammetit l'humidité et l'neride 'arboniqu du l'tair, et qu'elles l's pris la terre d'un iaital ainsi enovai, pourrait nuiia apporter l'iu-
conservetnt avec force. ltjatiduelà en plus grande ginanattitó lors. seule en Europe. Il ert probable que ai jamais il ar rive, ce sera
qu'elles nat cessé d'étre mnssi casiuiteiis, elles produisent dotte plutôt le cette manière qu'introduit avec di*s pommes de terre.
le double eff'et Ie eorserver tut sol, lorsqu'il ca manque, cette Quoique, par exception. on ait vut taie seule fois, à Chaignigo, la
humidité sans qhignelia il n'y a pas de végétation, et de tenir en charys-8nbtie ronger Fintérieur d'une poiamte de terre airracliée du
réserve le carbone que les cltimisles ott lrouvé être tan des pria. sol, il parait biei certain que c'est dans la terre qu'elle hiverne ;

ipaumx aliments des plantes. . done, colaîamme je l'i dit, tout lest de namvire, toute plante nynnt
-La quanttité dits viendres a réptdtaîre sur le sol ne peut être fixée uioe motte de terre tu pied, sont d'utane imtportation plus dange-

ici ; car elle dpnl. et de la niatire du terrain, et des artiIles de reaise que le tubercule seul.
la cultbire, et de lh% maison, et u;euçrz plI.s de li qualité. C'est par " Mlu opinion cd, comme ou le suit, que les in-ectes nui-
des essais. ou par des rai.,onnemîaents applignés a 'la.iquae localité sibles peuvent très-bien se transplanter du Nouveau-Alonde à
qu'n' petit l'établir.' l'ancien et cice cersa. "-(A continuer.)

Apres les prairi"s basses, c'est star les terres argileuses fort
humides (terres froides. commne aim dit vulgairement) qu'elles Les journaux d'agriculture
conviennent le mieax. Leiar efflet sur les outres natures de sols
n'est pas aussi marqué, est uiên kinefois nuisible. On sent, Voici ce qi'écrit A ce sujet l'Avenir de Beauharnois:
en effet, que les terres calenires ont plus d':dlenli (lau des prin. IIl est regrettable de voir qne l'on pussò le dants cette Pro-
cipes qui tiennent lieu) qu'il n'est néeasaire. vinlce an nt mbre aussi peu considérable de journaux destinés.

D'après ce quae nous venons le dlire, on doit penser qau les d'unae manière particulière à l'agriculture, taudis que nous comp.
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tons-par vingtaine les fetidlle-s politiques et commerciales.
" Enco-re les journaux qui e'occupent spécialement de nos in-

térêts :gricoles ie sont-ils qu'hebdomadaires et d'un lrmnat bien
modeste.

" Et pourtant le besoin. de répandre lue éducation igricole
,bien solide et détaillée se fait vivement senutir.

.* Nous devons ajouter que la Législature Locale, dans sa der-
niére sessisn a adopté plusieurs measures iimîpnrtante.s a ce sujet,
qui ne manqueront piais nous l'epéronst de prudn.ire les plus hiit-
reux effets et aideront les cultivatetur'. a rendre le sol f'ertile qu'ils
poscèdent aussi productifque pi ible."'

Petite Chronique

Ravages crilsés par la p/nie él la neilge. d S. 'Anc -Jendi,
le 16 septesbmbre, la n.ige a fzait son app.rition A Sie. Anne le la
Pocatiere et dails les paroisss environnant'e; le 1I, dia la nutit,
la nitige tombant avec plus d'inste-iilté que la veillte. a eaué dIs
doumnages con.iderable. aux gr..hns de toutes especes qui n e-
.ta e.it pas encore it-sez uamirs pour être ciouspés ; les cltivateurs
seront uobligés de se servir de la f.ulr po.îr eikver leurs grains q.î'
la mneige a conmpléteniit abattus l-s paîittas épurouva-ront beinu-
coup ne- donmag..s par L: pourriture. e.' per:e. cnsidérale
ont été éprouvés par les prepriét:.ires de vergirs. L-s sereerm
du Coliége, de M L!. Elizóét Diouan-. C. F. Rloy. Firiîminm Il. P>rouilx;
A. Paquer,*et de )w.e Vve. Aniyot, omt é,é ilus on simoins déns-
tés par le vent et h-. neige. L: -. aroniiers qui ombrug..icnt
l'établissement de l. Gazelle des Cmpgn omst été enitièrntIlleul
mu ité.s; p luurs des pruniers don imt nus. lairliots dam.- le der-
nier numéro de la Ga:llc devront é.re re!iipIac.4. .

Faut-il pour tout cela se découragr; ab:mndaumner 1'espoir d'é-
tablir des vergers autour de nos résidees?. Non, nuits devons
nous mettre de stiuto réolunient à oeuvre : remplacer les arbres
trop mntilés, par de nouveaux ::rbres.

Adressois-nius pour cela A des pépiaiéristes de bonne foi, qui
ont fait depuis quelques. nnnes h urs preuves de l'ex-taitde
dans leurs opéraîtions danas ce genre de conmerce ; surtout nal.
Ions pas nous adresser a des speculateurs étranuge-rs. On s'est.
plaint, et avec raisonm,dii lieu de dnéic:tte..se dit iiuie!quies.uns di,
ces agents employés par des pépiniéristes des Etats·Unis. Oni a
troutvé trop souvent qu'on a été trompé, soit dans l'espée. sOit
dans la quailité des.nrlbres, pourcroire que ce soit totijours l'ffet
d'un nialen te-ndm.ou d'une erreur, commite le piétemndent rdinaire-
ment ceux A qui on en fit le reprocbe. Il en est, dit-on, u..sez dé
hontés pour réunir daus une m&me livraison, enriclies de gravures
pompensaaemnert coloriéep, tous les genres de friponneries possilbles,
c'est-A-dire qu'ils fournisseit des arbres crus sur tut terrain tropl
gras ou trop arrosé, greffés sur des sujets difTérenits de ceux au-
noncés, portant des fruils autres que ceux demiandés, d'une forme
vicieuse, d'une nature-faible, exposés le plus souvent ai lihle
exprès. pour enpéclier leur reprise.-Gaîre donc à ces vendeurti
d'arbr-s fruitiers. •

Encoiraageons de préférmce nos pépiniéristes canadiens. Nous
devons comprendre que dans leur début, ces pépiniérLtes dit
pays n'ont pu donner toute li saîtisfactioi désirabie; miais il e>t
facile de concevoir qu'après quelques années d'expaérience dans la
emlture dis arbres, et la connaissance qu'il, ont sur les difTórentt
espèces d'ambres fruitiers qui conviennent aix différeites lue.:li-
tés de la Province de Québec, ces pépiniiristes canadiens sont
netntelleient. en état de donner entière satizfelionî aux ncleteur.é,
car ils comprennent que c'est le seul itîoyu-n de s'assurer le p-
tronage des amateurs d'arbres frititiers. ..

Nous serons toujours heureux de publier dans notre Gazelle
des certificats concernant nos pépiniéuistes canadiens, afii de four.

ir A nos.lecteurs les mioyens de s'adresser A bonne enseigne.

Les institutturs et l'agriculture ci France.- L- Socié:é de;
agricilteurs de France met au concours, cette année, un prix de
mille francs, qui pourra être gagné par les instituteurs des dé-
iartemonts de Loiret, dt. Lir-et-Cher, du Cher et de l'Indre, qui

auront développé et enseigné ave- le plus de succès chez leurs
élèves le goût de l'agriculture et du jardinage..

Le commerce de grin ei Angleterre-L'Economist de Lon-
dres du 28 iaoût en parlant du conmmn.rce de grain, dit:

" En Angleterre, les trav.mgx de lh récolte sont favoris6m, par
un beau temps.Ies prix sont tail.!u n:tvec uniie tenlatineea la baise.
L-s pluies et les tempétes aivaient fait dvs dommnages trop consi
dérable- pour psoivoir être rlparés parle beau temps subséquenit.

Le rendement n'est done. pas des plus satist.iats; en An.
gleterre, surtout L.t récolte du Ll sera inférieure cin quantité et
ef q:lité. L'org, qi.iqte en grande quiut ité est de qualité in-
fériei tl1e,

" En Ecosso, le inuttvais teipi p.ratit avoir caisé bien moins
de dîmnages que dans Il- saad du Roy.ume. Oit est maintenant
d'avis que la récolte in Fratce sera cnsi.térablement au dessus
de la myntn-.

" En Antriebe lai récolte s-ra in pets :i.dvs.:u de lai moyenne
et en unqilité et en qua nié. 'Alleu '. donin era uni bonne ré-
colte ordinairi. En Rissie, il y aar.a it déiieir constî,ilérable mais
les plix s--nt encor inàer'its a <drsa et les exportations de êe
port sont fort r.str .int-.

'- La compagnie. d -rane.- Vtd. ient , eoiilîléter
sti dépremnt nits t.-- res tir ln vi- ett prt- il Canatimenl.
-er des rntinî:s di- ce gi..i.re. X-:t. inils'ti-tio:, enetlie-n . 't
qtttu-btinis. tlre tsItui le.s gr:.a le' dé. iratle.. et elle pent
cotit-i. r str ui par: Ulér..b. da ; .i . piii. -

Le pétrole pour le tournago des mué aux les plus durs

2 .or.-qtui ve t ourner des maièr.trs ilres, telle.s que cer-
:ni.us broniaes oit de l iei.'r non r.a:tiii sn . rs-înparfai-ît-tt. e.
cuit, un f.it ' sage du pelt aol qui i*.eilita -accu:p acne opéra-
tion. c'est du moin. -e A'aarme I. I..Ab.-in. avant L travail-
ler lisse pièce d'nit grand diamttètre, tl'rmée d'itm ilitige très-dur,
composé de sepi pairties de zina., itamtre de nre e.et lie d'étain,
I. Beeh.sitin n'avait pa pu rén.t-ir .-a empoyat des outils de
formes variées et iremnpés nt8.ei durs que p l'otibi. Toutes les
ressoirces du mpoume punr les trava.ix de ce g-t.re aviient
elé essamyes et oui arnuvait obtenu que dei rüsubnts migatifs, e'est
alors qu'on eut l'idée de recotrir à l'emploi du pétrole, et cet es-
sai fut ronronné d'unt succès cotipflet.- l.es outils; conistammtuent
lumaectés de pétrole, réà-itèrent. parf.eitenit.t et enrtaiîmerent'aîvec
facilité 'al'ag< su r leue! ils s'imuess•:itiaa nt. Ou peut,
suivant le amie irgénieur, traVailh.r parfattmentL de l'acier re-
tuit nit jcnne.pille, en f:isant us:igu d'titi mélange di? pétrole et
d'essence de té'rélut-thtlime. A.njoiid'hi.m, qn'on emuploie dals la
conbstruction les niachtiies des atiers qui soiventt sont d'un tra-
vail fort dillicile, il i'est pas sansti iiiérét de signaler ce procédé
alppelé, sans aucun doute, à rendre de gralids services.

Proced ô pour conserver le lait frais pendant pluiours ann4es

Après avoir bien riticé une bouteille, on l'emplit de boit lait,
on la bosnchle avec un butelio n de liége ieuf etlbienm sain. Co bou.
chion enfoncé à force, doit en outre étre mainte-u.nvec une fi.
celle qai l'rttahe au col de li bouteille. Cela fIait oi.iniet lia bou-
teille dan min va e rempli d'eau bouiliaiute et. Voi continue A
faire lin Iiillir pendant vingt iiiiitt-s. La bouteille doit être ti-
sEiitv déposée A la cave. it tan et mîme deu x amis après, le lait
qu'elle contient est suasi lomr et d'aiumsi bon gota' que lorsqu'on
l'a mis en bouteille.

NOTRE FEUIL LETON.-Depuis la rtublical:ot
de 1énouvant récit : L'Wil di diable, nous avons re- %
çu plusieurs abonnés. Ceux des abonnés-nouveaux
qui désireront avoir le commencenént de cette his.
Loir., pourront nous ci avertir, et. nomus-le letr cx-
Pédierons. Qu'on nt'oublie pas qu'après avoir ter..
nuué l'oeil du' diable, nous commencerons aussitôt
après l'histoire Amouvantte du Vul d'.Anberoche pari-
Louis Bailleul.. Ceux qui ont lu la Fille -dui Banqer'
et le Capitaine aux mains ronges, savent ce quevalen
esfcrits de M. Bailleul.
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ig4 . NOS ~a long 'dtîs la" Gaztitce Offie.kelle die QnêSbc," elleu sont re.
au4 O sNÉ :ii d'i dn civîner UN mois D'A VIS (iti.a el:irenient eteA& LanrsL.L 0 Nîît Nit t 9: nR, lui. et l'objut de l.î dite dî.îîîan.J. )dansi la-

Ci.iJ ~~ :zittù oirt,-iel!t- di. Qi *ne." e :ln*gii.4 et eit fii:-ç.e*., et au8.
A. daits uin jo. ru: I:îîg: et dette litus jolirnal fronç:îie pu blié dans

:sel des ill ilrv(,hde ltaque Chamubre.
*ý_- I!Ùltiol.-; pUr GLLS tre pré.S'C-it.es

PROVINCE DE QUÉBEC. il <le la sJit.

DÉPARTEMENT DES TERRES DE LACOURONNE. BOUGHER DV
BOISGrffier du CFntRsil.

Québec, 28 août 1875..
r .. .. , l dis- GaGzeeieier de " Asube"r ini e Légietlaaiv.

er, par p e qJ ..
positions de l'acte 3d Vie . cap. 9, les lisinies A Lhoi. :-ti.

van:es seront offertes ci vente1l p:ir eue:ti pui.à !iiû.el di
P:îlement, en cettu villp, le vingt-hiitiën. jour d'nctoî bre pro-
ch:,in, aux conditions inýérées lis Las, s:oir:

,GENCE DE L'oTTAW.t, iNF:E URc. .

Limito Templelon No. 1. 1 mill e::rré,.
"g Portland West A,' 1ý. ".

AGENCE DE liolAVE:TURE.

Limite Arrière New I icltiond, 24 miiles catrrts.
limite Arrière Maria, No. 1 E,.t. 12 milles carres.

AGENCE DE F.lMUUSKI.

Limite Mass.é, No. 1 E-t, 16 n:illes carrâus.
Neigette No. 2 14

' MIaepîès, No. 2 12 "
" Duquesne, No. 1, 8 " "

CONDITIONS DE LA VENTE.
Les limites à bois ci-dessus décrites, suivant leur étendte

donnée, plus ou moins, seront offertes en vente il une mise à pri:
à être déterminée le jour de la vente.

Les limites seront adjugées :ux personnnes qni off'iront le
plus haut bonus.
• Le bonus et la vente fonciAre de la première ainnée (Ie deux
piastres par mille carré) devront être payés, dans chaque cas, imu-
médiateiment après la vente.

Les limites une fois adjig&es, seroint snj-ites aux dikpositions
des règlements concernant les bois de la: Conronr.e ma:inteianit
en force ou qui pourrent le devenir par la suite.

Des plnns indiquint les terrain; ei-desiss dsi.rnes sont dépo.
sés ait Département des TeIres de la Couronne, est celte ville.
ville, et nul bureau des :eiiits pour ces loenlilés, et seront vi-
sibles de cette date jutqu'au jour de la vente.

Commîissaire.
Ste. Aniw, 2 septeubre 1875.

PROVINCE DE QUÉBEC

CHAMBRE DU PARLEMENT.
Bills Privés

L IË pus lnes qui se proposent de s'idresserà la LÉCISI A-

T RE do la Provinice de Quuebee pour obtenir la passution
au 3ILS P>RIVÉS ou LOCAUX. liortantconcession de privilè-c
exclusîifs.ou de pouvoirs de Corporation peur -les fins comiter.
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler des arpentages ou
définir des limites, oiu de fiirn toute chaso qui aurait l'elff't de
compromettre les droits d'autres parties, sont par les pr6 .eites
notifiées que, par les règles du Conseil Législatif et de l'Asern-
blés Législative respeétivement (lesquelles règles sont publiées

Q:îó.- , 10 Août 185

.' UstQUE YOitALE: .

Les i deutx nòrtS............. ......... ....... 25
H.toîire. d'oiu .................

L h:I . >:< painr....................... -' ........
.l.h . O.r.,...:..................1-hion....... 25

.............. . .. ..... . 2S urr ro ..! .... ......... -....... . . itål. ùr In .. ..'.. 5
.Am.înîr ei priè.e ........ :..................hmun ;...25

Les lortriet.e.s m:îique......... .... .... Gaîribaldi ...... 5.
Le~ dernier de l'orphe-lirn ............... Bolu-ière..25
La fauîvette et la1 prisun.................- " .... S
Les troisgAteu·x....................... ...... 25
i:Als:nee pliure: elle prie, elle attend!. .. :Ben. Tayoux... 40
A Sainit-Blaisu ..................... Ie.nsrrd.... .. 30
C:han.-n de Jean Prouvaire ............. Holnès. ..... 50
Amour et eaprice .... y....... 25

d: i * d'été.........................Rupès........ 50
MUSIQUE L\·STRUDIENTAL·:
Le lys ........ ..................... Spindler ...... 40
Transporti joyeux ..................... Lambert...... 85
Sonîvienis-toi ...... .................... Spiiidler...... 40
.\ndalui::, rale ....................... léiiav:ire .... 75
Les gndole ......................... ·. Delorme . 50
Ileuruse ru ................ .. 50
Chant dis Lizzarone ............... .... lowlski .. 70
Paysmit ................................. rmnoute ... 75

lergêre............................. Kwalski.... 60
Ruso d... Ap...........................pindler ..... 40
Bnwquîtet de violî.eLtes..................... .. ...... 46

ei~îi . d'a nutomne, vah.................Davids....... 70
Nuit d'Aie.................. ........ 3:iarinontel ... 75
P>a.vre fleur ............. .......... Spindler...... 40
Peinillee d'iutomne .................... Rowalski. 60
ilédi: lion ................................ - .. ... 6n

Sur l'A ri.titue............................. 60
Dreunng on the lake ................ Lott ........ 80

it juur. valse....................... Linotîe. 80
I et jolie hlongroise, valse........-...... . Fischer ....... 60
Coloibine, 'olk:î...................... DeLsaux...... 50

En vente chez
A. LAVIGNE, -

Mruhant de pianrs et harmoniumni, Editeur de musique
11 rue St. jean, Q1 ' l .

PARTElifNT D~ES DOUANES
Ottawa, séptembre, 1875.

L'ucdalTK AUToJAi8E saur le8 ENVO1C AMERICAINS, jusqu'à
nouvel, ordre, sera de 14 par cent.

JAMES JOHNSON,
1,. L avis ci-dessus est Is seul qui devra paraltre dans le.

journaux autorisés à le publier.


